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Laloi du 13 goût 1831 avait soumîis àun droit différenit le 













deuxde tous lós autres étätsdel'Europe. #es droits n'ont pas 'Öté cotpléteim 



















Ee profit que le place-_ 
eempe semble done. venu pour le royaums des:Pays-Bas de | ênt di poisson en Belgigue pouvâit offeit,on ne peut, ef savoir. 
Prondre, à CRIME UR Bit dada msralite n'a pas étô re. | gré qn'à la libéralité avee laquelle’ I_ drs 
earone Fna, uwe ounteriance plaa: tonformo à ses inté. | du*ÀB fbvrier 184, dn portaat er deeke à an dede 
r fohadtr 10 te et 


fr. 12 pätt 106 kitogtatames, 
pêcheries tiéerländaises, 
les ëspèces firies ‘de pöisson, ne se ‘wider 
la forte élévation des’ drafts sur lens” ctghik 
particulièrement oomoramées er Hell Et pencontent d'eti- 
ndr PikErbe, dn ‘prohiba ontiërément le tranbit; & 7 ênipriva 

gar IPIS pdëheátshollandais de l'occasion d'expé 
sonen Állémagne par le chemin 


gereten ie 1 await, dans son.numéro 


qui, par la dimfpution dés droits pour 
vt 4 eqNernpus reproduisons- ci-äptès, paraît'aoir Öté 
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“tommuges, plus 








tast &elivisagdp ún'avec 
inquiëte sollicitade, . did las ro 
Une loi du 31 décembre 1835 a’ asstjet 
V'importation,da:bátail venant des Pays- 
buer cette mesure aux ciréo 
que, en réglant les relation 
traité du 19 avril:1839; le 


trouver des déboúchés pour le poisso 
néerlandaise au placement à tout p 
gique; inaïë ce' pläcement sera ‘à 

verra'tarir une source d'indutrie qui pourvoit ‘à l'existence 
d’'urie classe pauvre etnombreuse;, en même temps qu'elle sou- 


seal rìx de ses produits en Bel- 
ti à un droit tròs élevé 

Bas. On pouvait attri- 
ústances alors existantes. De même 
$ internationales ‘conformément aa 


tent la navigation nntionalë.”- 













ian on off GO UVernement des Pays-Bas réva-| : Nous ‘ne pouvouús nous pérmettre qub de mentionner som- 

qud toùt ce qi;ilaydit établi au Ppréjudice du commerce avec, | mäirémient beaucoup d’autres-artièles, cothme les manúfactu- 

la Belgiue, de même ly avait hieu’d’espórer que la Belgique de | ves de lin, chanvreet coton, bonneterie, ‘passementerie, raps, 

son côté révaquerait une Páreillé loi, utieement fondög sur los fils, haine peigndd, verre et veriëtié, fer et ferronnerie, buvrages 

événaments del\épogue.. es démarches faites à cet.effet n'ont d'aciët, “chiöhree, fig, ‘tabac européen, bois et dutres afticles, | 

pu Ölftegtir co vóguleat… Ee en B on dont kt Belgiene à aleve les droits, quelque nuisibles- que ces 
Bies mondiger d'aù poÂruië. que de faire ériger Wexoeptiou ' Úitbaient été pot ke dotrimerce et I'ädústrië‘des-Pays- 

é aft de as, q 


$ habitanis des Pays- 
„ienlië..de, transpor: : 

Shilat lepteckitoire | 
; zE eeN ont PERES le avase| 
Pd 


ui ne s'en’ virent dédommagós 
droits sur d'autres.articles. 
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Non seulement 'eritdë &h bethit versaa 
assujettie en Belgique à des droits plus élevés, mais le twansit vers 
la France en avait même été döfendu. Le gouvernement belge 
avait retiré ‘depuis, pour quelquë temps, cette défense. Mais à 
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que cette loi fixa en gênéral sur l'entrée 
presque tous les principaux articles de commerte maritime 


edes lieux d'origine; et-des torts qu'êtle 





de 
importés d'autre part qu 
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keen entier «des Pays-Bas, ‘cette loî conitient 
dm df fa tatie, pan moat men | SOES plu ae, NEE Her natare me pet. 
i da.31 déeembre: 1843) : ne, parle Mout que la | vaient avotreit: vi qúe de nuite A 1ä Nedande, et parmi les- 
koi da,31 déoembre:18 29 né permettait pas d'exception. quelles nous: Fédafjhett) niboat T élevstion des: droits 
arai le petit nombie de produits d'industeie néerlandaise, gy, | Telles mos: rérn „rda)aulort T élbvátion des: droits sur 
Na in debonche ‘en Ras vs ie néerlandaise, qui uelques ‘objets à l'entrée par riviéres ou canaux, ou par terre 
4edkvàient ún débonchg ‘en Belgi ue) Von Eemâr taut á EEV oa EVR Aten, 
nelapses étoffes de lain. de hin le , PT hij rn en lá probjbition du sucre brut, ifnporté aefrement que par roer. 
belge, du 14 juillet 1843 Ios woel de ar bashen eesentdtidre adreisbes iu gouvetnement, de la Belgi: 
Îroits. (et arrbió zo fonda sar art. Ô dele loideen6 août, 1803 | tadorna „trand de toûte sa politi- 
Nt: 790) Encore en vigueur en Belgique, autórie juillet 184 4, n’ hit éu 4 teren projetee du 21 
npt. À 'ôlever ls droits d'entrée comme mesu- ne loi 


BE blie par cette 


uid dqualfits ‘d 
alike aren ë 
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SYätion de droits, ou de pro- 
B Ak pré ne.da com- 


ie E 
A e 


raême loi l'exception’ tempòta é par Fieke 

sept millions de kildgrarmines de café ‘seit (éée, 
durant deux ans au plus, ooyennant un droit de fr. 9:69) ae'mé- 
me que cent quatre vingt mille kilogrammes de tabac pourraient 
entrer par la Wêuse,’ au droit le moins êlevé pergu à l'entrée. 
parser. “75 | 


merce ou de V'industrig ä j 
La législation néerlandaise noftrali pad nins Ie | lus lépà 
prétexte pour l'application de cet artiele à eg des Pars. 
Bas, „et pourtant il y fat appliquë. Les instances âuxqrelles la 
question.a donné tieu n'ont amenê aucun rósultat. | 

Les mutations des lois belges concernant le po 
encore plus exclusivement nuisib] Pays-B 


pSâ 


Quelque peu satisfaisantes que fussent ges exceptions, compa- 
pisson ont. été | 
es aux Pays-Bas. «« 


nen ved IE N EE RR 
belge, on ne prit aucune mesuré de reprêsailles que les circohs- 
tances cependant auraient sì bien Justifige, mais qu'elles sem- 

















— Par des chimistes ou par ‘des pers 
répondit négligemmiënt Monte-Christo. 


à ses'pensées, si savamrvent préparé. qu’il soi crime est toujours le cri; 














Ja fin impossible; et l'on 


rées aux sujets de réclamations que nous fournit la législation. 







‚ Ïtades geRwEMETEnts_ ai n’apprécient pas encare.à, ga | Poisson de mer, 'à savoir de fr. 1.95'jés 160 kilogrammes pour 
Juste valder, Mai Fibóralitó per laquelle le tarif donanier- ds h les espèces communes, et de fr. 15.90 pouk les dspèces fines. Si 
Pays-Baij sb distidgde de det tätsdel 


frappa d'urf,coup très-sènsible les’ 


it 


did Tear poiìs- ek bete hete and ed 
15 __t _‘Le, gouvernement belge- fit enfin les premières démarches 


Brant! autkenticité. « -— . de fer. kj 

_ Degas bien didesoh ® tendánce de la législation commer- | Il est avéré que, sous ces droits, Fimportation éù Belgiquene Ì 
ele oh Volgiegde “en” gönèral, et particulièrement à Vêégard | peùt se faire avec profit, et oe n'est que 

definoirêts de Îa Nöerlanide, 179 hij bte APE: ie be Ee 
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BUREAU DE LA RÉDACTION, 
…_älaHaye, Lage Nieuwstraat, B 
: deffigtelè Prinsegracht ,Noord tijde; 
“BUBEAT POUR L'ABONAKMENT ET LES 
er ANNONCES, 
"Chez M, Van Weelden, libraird, 
“ie rt: „Spwe, a Ln Haye. 6 
„Les lettres et paquets doivené 
en voyesh tad: teëtion francs de pij 











blaient aussi d'autant moins exiger, quê, lors des discussions re 
latives à cette loi, le goùvernenjent belge ävait fréquemment 
exprimé le désir d'en venir à un &erän) gement cpnimeréial avec 
les Pays Bas. Les négociations y felafives auraient; offèrt P' oc- 
casion d'aplanir les difficaltés sarvenues. «, Nn 

La loi belge elle-mêmé tui avait établi l'exéeption en faveur 
des Pays-Bas pour deux années, läissä une période convêrlàble 
pour prendre en considération tous les diffêrends’ existänts; et 
le gouvernement nóerlandais s'était, de tout temps, dèclaré 


- + * dé EE bd Ie ri Se . Ve EE he teh ” 
pas dédommagées de prêt à entdmer les négociations, qui tòutèfois ne podrraient ; 


‚ dáds les vuesde ce gouvernement, se borner li maintien d'une 
&téeption, qui pourrait à peine être considérée comimé provi- 
“$oîrement suffisante pour éviter de Justes mesures de reprè- 

sailles. i 8 en 


onguement attendues, et il y avait lieu d'espérer que Ies négo= 


que la rfécessité-absohue de ‚ Ciations seraient entämées; mais tout d'abord, des difficultés 
nfrais,qaî force la pêcherie sur 


iren 
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kid N 


t à l'égard des bagessur lesquêlles elles devraient rê- 
_póser: À Elnn ee: TD hee ik 5 _ 

Le gonvernement belge désira d’avange obtêhir des. avgntd- 
ges posîtifs, ou toutefois la promesse explicite ‘dd bes arvamitäges d 
ellé n'offrit d'âutre competisation, qué la continuation des ex- 
ceptions, quant am café et au tabac, établies par la loi du 21 
juillet 1844, et la perspective d'une diminution de droits sur 
tes tapis de poil. Mème elle fit entrevoir que 1e exceptions pré: 


 cifeesneseraient pas maintenues, à'moins queles promesses vou 


| 
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| diciahles resteraieat en vigueur, 
rohe intere j Jebait non settlement la-possessi 
ufilet 1844, re- ; Îs Uerkidres modifications da t 


GS Wroltd Aifhâmentiels. Tudöpehdamment | duis,mais elle verrait mâms 
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| CwrPERES ET fr des chirnistes, car, en Hérité, la moitië dù monde 
empoisonnerait l'autre. 5 


onnages,qui S'oceupent ‘de chimie, | 
_=r Et puis, dit madame de Tant elle-même et avec effort” 


sen RE Aan mest éehappe à investigation humaing, il n'échappe has au. regard 
RON ij {de Ee geeen at ln eG 
&0___Robert-le-diable. ont agen supprimé Penter, voilà font. BE deel Te 
de Villäfart srais: A — Eh! madame, ceci est ui Sórjapu equi, doit naturellement naître 
lais, tal gaten een et écoutait EREN j dans une Aime hónnête’ commîé la; ge Me „serait bientdt dé- 
Sorbo, it 50 trónversidkidid gg idelchile ; de quelgte'fagon gen Pab- | raciné par le raisohnement; Lê: payvais ‘côté & Ja penség humaine, sera ’ 
Entodien oft hate de‘ Phomrhe, di moment où il y sera: toujours résumé par be faradend de Jeane is Rousseau, vuns savez ? 
NS. Trade Pe es Á cing ille Tienes en letant le, bout du doigt. 
B Ad nb biën! Voilà justement ce qie je dis à ce | — La vie dé P'homie sc passe à faire de ces choses-là, et son intelligence 










0 s'épuise à les rêver. Vous trouvez ‚fort peu ‚de 













a En RA Tt Eee avez , fort ns qui s'en aulent 
E par aa proverbe sicilien, qui est aussi, | brutalement. planter un couteau dans le eur de jen semblable ou“qui 
5 0) fant, le mônde ma ee fait ‘en ‘Ti adrntistrent ;Pöur ‘Je faire. Misparattre de la surface. du.glabe cette 
vant, je fevinis an Re »' he ' : 0e É quantité’ d'ärsenic que nous’ disions tout à Pheure, C'est là: réellement 
&rrosé avec in din heu d'avóir arrosé son chou avec de | ane excentricité ou une bêtisé. Pour en arriver là, il faut re le sang se 
ini; dörhikne disentd ssólution de sels à base de strychhitie,'|chauffe à trente-six degrés, que le pouls batte à quatre-vin t-diz pulsatioge 
: doitts du ions. “Avanti. Cette fois le chou n’avait ‘et que ’àme sorte de s s limites ordinaires ; mais si, passant, gomme celà 
et lé ler tes après le lapin brains” le lapin’ ne s'én défiatil irt, | se pratidüe en phitolögie, du mot:aù Synonyme, mitigé, vous faites une sìm- 
emportàmes Wabe: apnoe la podle mangen Îe'lapin,'| ple limination ; au lieg de commettre up ignoble assassinat, gj vans épartez 
kiculiers avaien 'ouvrfengs loon s, imeb 1Ës vabtodrs,!hous | purement &t simplement de votrp Chermin gelmi qui vous gêne, et celasans 
eune indieat; pete Toid- tds los symptôthes par- |: choc, sans violèntce, sansÎ appareil de 69 Squltrances qui, devenant. un sup- | 
nerve 1 parte die, les Symptômes génêrarks- Au- | plice, font, de la vigtime un martye, ef decelui qui agit, on éaroifer dans 
bonken’ voilà tout Örgane; exaspérätion du:systme | toute force du mot; s'il'n’y ani sang, Di hurlernents, úì aontorsions, ni 
\ U Avar taalie , | surtou ‘cette horrible éf D, PRS mstiante yistantanéiié de I'gccomplisse- 
‚ ment, alors vous fohapben au ARE lot oumaing qui vans dit : Ne teon- 
ble ‘pas la. sciëté! Voilà comment, ‚prpcèdent. et ph astiser Ten gens d'O. 
rent, personnages graves et Megmatigues, qlilsngùidtent pen des questions 
, de ternips dans les corijönctyres d'un certai 


"dl reste la co science, 
avèe ún'soupir étoutfé. 
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meme 


‚ GOnséuenbe de la Méme 
:&ique pour le syàt, 


rtapce.. … fees flacons auxquels il avait 1? 
dit madame de Villefgrt, &uüne voix érnue et: 





lues ne fussent accordées avant le 31 décembre 1845. 
Ainsi, les Pays-Bas auraient été obligésà de nouveaux saetifices, 
pour obtenir le maintien d'une exception que l'on ne poüvait 

_inême considérer comme an Bödonitazeinent raisonnable des 

torts queles lois belges leur-avatent faits;, toutes ces lois préju-. 
tandis que la Belgique conser- 

on gratuite des avantages que 
grif neerlandáis lui avaieftt ac- 
wetirer les Glévationd pen ónéroudes 

droits sur des produits belges stablies pêt ce tarif. 5 

Un arrangement qui:Jaú frigsetait tout V atäntage de se légis- 
lation commerciale, et qui en réserverait aut Pa vs-Bas le com- 
plet préjudice, voilà ce que la Belgituë détlara désirer. 

… Ammomeot môme où 1áwandère de voir de getrernement 

‚néerlandais, quant au peu d'équité de parèiftes beses, lui est 

Communiquée, le gouvernement belge change le stata fuo, en 
décrétant l'élévation de fr. 9,99 à fr. 111.50 des droits sur IA 

duantjté de café, dont, U trâg avait élé permise par ta loì du 

‚31 juillet 1844 à un.àr Infêrieur, et ce, malgré la déclara- 

“tjaa forihelte àa gonvernerheiit des Pa ys-Bas qué tout change- 

ment da statw quo serait considéré comme une nouvelle raison’ 

de plainte. 
: Ilést difficile de voir, 


“de 


dans cette mesure dutré éliose qa‘ une 
politique que celle adoptée par la Bel- 
ème des droits difförentiets. : ee 

‚ Ges dfoîts mont, pour la plupart, été fixés, que gradnetlement 
ce qú’st paráît'afin d'êviter dutant qe possible les suites per- 
nicieuses que la loi aurait pu, sans cela, entraîner à l'étranger’ 
sur le commerce et l'industrie belges. . ie 
En opposant à cette tendänce dè Ja politiqne comnì>rciale 
belge, les lois cônimercialés “dës ‘Ph ys-Bas, il est impossible d’y 
trouver une justification pour les principes qui ont servi de base’ 
à la conduite de la Belgique. E BE 8 





— Oui, dit Monte-Christo, oni,-houveusement iresteld-en 
rès toute actiap un pan‚ai 








„guoi Von serait fort malheureux. Ap te acti „c'est 
Îa conscience qui nous sauve‚car, elle nops fournit mille houdgs #: uses dont 
spuls noùs sommes juges ; et ces raïsons, si excelferftes qu’ solent pour 


us conserver le sommeil, seraient peut-être médioeres devant-un tribunal 
ko vaus conserver Ja vie, Ainsi, ant par exemple, a dû être: mer- 
verlteuventerll sérvi par Ee 0nsence ke sippression des deux enfants 
Pidguard IV5 on ofkenl ‘polivait-se dire :. Ces deux enfants & 
et persécutéur, et qui avaient hérit des vices de 
su reconnaître dans leurs inelinations Juvéniles, ces deux enfants me gê- 
naient pour faire la félicité du peuple anglais dontils eussent infailliblement 
fait le malheur. Ainsi fat servie par sa conscience lady Macbeth, qui von- 
lait, quoi qu'en ait dit Shakspeare, donner un trône, non: à sop.mari, amisà 
son fils: Ah! amour maternel est une sì grande vertu, un sì puissant nag- 
bile, qu’il fait excuser bien des èhoses > aussi, aprês la mort de Doacane leds. 
Macheth eût-elle été une femme fort malheureuse sans sa ConsciemgBn::: 


aa roi cruel 
leur père, que moi seul ai 









Madáme de Villefort absorbait avec avidité ces effrayantes maske be8 ces 
„horribles Paradoxes débìtós parle corata avec cette naive dur Etant 
Particulière. ed in EN a adder v 
… Buis, après un instant desilence: vn so dgeke 
|= Savez-vous, dit-elle, monsieur le cons qgg pure êtes un terrible ar: 
gumentateur, et que vous voyez le monde gags gour quelque pen livide2 


Est-ce done en regardant huma £ ess les al 
qué vous l'avéz jugée telle? Car völ® aviez raison, 
miste, et cet élixir que vous avez-faat prendre à.mo 
‚dement rappelé à la vie. 
“_— Oh! ne vous y fiez pas, madame, dit Monte- 
cet élixir a.suffi pour rappeler à la, vie cet enfant 
uttes cussent. pöussé le sang À'ses* paamons de 
fe ments de éceur ; six laï eussent coupé la res 
‚ dope beaucoup plus ave que. celle. dans laguelje il setrouvait; dix enfin 
Neussent foudroyé. Vous savez, madame, comme je l'a dearté viverant de 
imprudence de toucher ? A in 
ee Gest,donc.un poison terrible ? ra te ble oe an 
|= Oh! gon Dieu; non! D'abord, admettags ceci,’ que Îe- met poisorf 


vous êtes un grand chi-. 
n fils, et qui a st rapi- 


Christo;;ane. geutte de 
qui se mourait; mais trois 
manière à lar donner des: 
piration, et causé ume.sga- 


“Indépendamment de la Hibéra}ité qai caractérise en gênéral 
‘des lois commerciales néerlandaises, le tarif réeemment adopté 
a diminué de beaucoup les droits sur un grand nombre d'articles 
belges, ‘princìpatement sur le'fer blang, Îes livres, la: poudre à 


enen, les produits chimiques; les egritetères‘® irapriitierie, ls ti 
'iuellefherit, tariëis que les ips JE 
“Belgigüe, dirtintüent dans la zhemê ff 


E Înes à vapeur, les fils de lin et de éston, 1Ëcuir, les'ca 

ie e À de fer, Jes chandelles, les ertes!:Ie froïtiage, les habit 
ments, le euivre jaune, les draps et casimirs, les soieries, les 
dätttélles êt'Iós túlles, le papier, les épingles, le zinc, les pierres 
desatlle, Y acier, 1’ eau-forte, Phuile de vitriol, ete. Il a de plus 
diminué en général les droits de transit, et il a assuré par là 
un nouvel aväntage aux tfanksactions de la Belgique avec l' Alle- 
magne par les rivières niéerlandaises. 

Tl est vrai que le tarif a élévé les droits d'entrêé de quelques 
uns des produits belges, maïs en passant sots silence Îé quité de 
ces élévations vis-à-vis de là législation belge envers les Pays- 
Bas, gein 'adoudit en nulle manière ses défaveurs, aucune de 
“ces augfentations n '&quivaat auk préjudices portés aux Pays- 
‘Bas: par les lois belges. Áuecune d'elles ne fixe le droit au même 
“montant que le droit d'entrée belge sur les mômes articles, Et 
e "est cependant dans cette faïble augmentation de droits sur un 
petit gmbre d'articles, puíssamment balancée par tant de di- 
minutions, que la Belgique cherche le seul prétexte à Îa révoca- 
tion de l'exception précédemment établie. 

On trouve encore moins de raison pour la Belgique de nuire 
aux intérêts uèerlandaïs qu'elle ne cherche àen trouver dans 
Jes lois des Pays-Bas,’ en jetant un regard sur les relations coïn- 
wmerciales.entre les deux états. 

Les documents statistiques de ces relations dömontrent qu'à 
l'exception de la France, aucun pays n'ouvre aux produijs 
‘de la Belgique un plus large débouché que les Pays-Bas, où 
‘même, en proportion de la population, í il se consomme. le qua- 
druple,, des;prodaits ‘belges ednsommés ef France. Et, quant aux 
fabriqnes belges, la consommation. de leurs produits: dans les 
‘Pays-Bas pourrait même positivement. ötfe cónsidéróe. comme. T 
supêrieure à celle de la France, vuque, d apxès des indications. 
trouvées dansles dopurents belges, beauconp de toiles exportées 
vers la-France étaient destinóes pour l’ ‘Espagne. Pon 

Les exportations de la Belgique se montèrent en 1845. 

En prodons Bede: Vers la France à. .. fr. 77 anillions. 

» Vers les Pays-Bas ……… « 285. 
Vars laFrance.à.. . fr. 244 
… Vers. 'ers.les Pays-Bas, oe ee 183. 

Là exportatians, a fabrieats: helges- vers hamers 

Septentrionale, et-Móridianale atteignent à. peine le ‘qguort.„des. | 




















Eä fabrìcats : 


de Ad 









vue les débouchés infiniment supérieurs qu'elle possède déjà, 


‘ses falfritations-an des Stbönehds les hel en ne d’ aut 
tions. pen bntent an= 
} dans la 






Les Pays-Bas sont donc en droit de se plaindre, et de cet état 

de choses la question devait naîtpe, s'ily avait lieu de ‚prendre 
des mesures de zoprésailles vis-à-vis d'un nas aussi nui- 
sible. . 
L'intéròt de cette question. ne. stnrait se nier, et c est à à re- 
gret qu'on se vóit forcé par les girconstandes à la soulever. En 
effet toutés reprösailles. en matière de comiiercn s ‘sont, une ame 
dangeréuse pôur cefui qui-s’en sert, et cen’est ‘qu'en cas sd'ur- 
gence inévitable q qu Zil convient ä 7 recourir. 


Il y a déjà longtemps que des j juges ‘compötents, hoinimes é bini- | 


nents dans le commerce, par leur’ position. et leurs Îumières,. 
ont récounu que le! système edrjmercial de Ìä Belgique pour 


rait exiger des mesures de représailles. ‘If ne nous appartiens.pes. 
de dècider, si, sid’ aprés s Pexposé de Î'esprit d de la législation, helge, 
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RD Ri Ke. f 
BRG on au fait, il A, ait courses. Ehiez-vous engagé ? 
AE oi) pour une misère, pour cínquante louis. 
pd agdgné? 
Ee seen ;je pariais beer lut, 
en pelt il y avait trois nne ke NE A 
roi eily àvait Te prix © Jöckey-Clùb, ane coupe d'or. IÌ s'est même 


quelle ? 


Ë dine! eriaile gublics. 
FrépétasAlpert.::- oe ad se 


ie chose assez an 
set k il bi hi 8 : vain. á 
cheval et uh jockey complétement idconnus qui ont gagné 

















et u. ER EN A ee bd H Í ist In: 
SEN ieu ! it ftratténtjón à fin ghêval ins- 
af de Vainpe kr | ef Ede gend 
ia eit tout Ae atichle alezan ét un jockeyigros com- 


over 







„Jivres de plomb dans ses 
trois longaeurs de che- 


Pink Dz on a 66 abigs hé d’arriver 
9 an u 2, arrive 
rant Aiel deale | 


X el et Barbaro qui couraient avec. 
En Pon pa pu su à qui appartenait le che et le Jockey ? 






Fa Vlan quote chvdl était insert sous le noon de? 
asâlorn | 


dit Albert, je suis plus avancé que vous: je sais à qui il appar- 
À moi. j on ’ 
x "“Silenee, done! eria pout-la troisième fois le parterre. 


Ee 


AX» dd 














| dáns les coloniësanglatsts. 
Bels ebi eert iel Se EE 


| dès: lorsstròseprobable- que.gette. affair ne, tardera: phs # dire 


sahilité de ce qu’ils regardaient comme ùúne impertinence ; mais personne 
. ne réitéra in ' itabop, Bk sar re Ep: nt. Ke pt, & B, k ee 

… Eace me ER ep: el, ME Kr il ov Praat, et mádhtue Danglars, sa 

fille et Lucien Dêlraf Prent WEG ete 


| jamais goin Comment, iof” chiér;'on vous euse 
nt 


goslijkes hoofstad Be jha de BARS Veldt & des Urd. 
vaük, Si 'utitesstirtout dâttà tek efvcohstähces áetaelles: ‘L”admi- 

istrâtion äd la Saciòté des ehérnins de'fer, edtouragée par uh: 
nóblfe exëríiple, à fait tont ce gui était eff son’ poùvoir pour drei” 
ver à un preil rósultatet riousápprenddë avee ‘une vive sátis- 
faction que par suite d'arrangements pris entre les administrá- 
tiöiìs de la Société deschentins de fer, Tés plus grandes difficut-" 
tés ont été aplanies; et qne sous peu de femps on pourra coim- 
meneer les travaux. re eee 


Ainsi, toutes les mesúrés néè8ssaircs ont élò consenties, ef äu'| 


millen. deg rigneurs:de la saisun, lorsque tes-travâux sont órdi- 
nàirdwênt interroumpug;on sera parvenu à forae de zòle, à assu- 
ter del ouvrage à la classe labagriease.. … — 

rn be aaien ee En de ef Beeren ee 
‚_Lú diréotiori du-cherwin-dé fer holländäis vient dé pübher'úù 


Ötat constatant le nombre des Göydgeurs'èt le montänt des re- 





donnèe le président Rosas d'invogaer\'appni des Etats-Unis 


contre l'intervention anglo-franaise dans la Plata, D'après ce 
journal, leprêsident Polk aurait répondu qu'une intervention, 
sous quelque forme que cefût, dans les affaires des autres peu- 
présrséfait cüüiraire & le'lignë politique suivie pat les Etals- 

ve dere dns mep ER BED reren geen 


Uns.” 
BEN hl Beicisei ttd zoebnebitdiinien belde “id Si 
Gi prei nGtendne di haindrest awen papperige xls her 


« 





róportie Uèlà reidjtaur. adeosspade ; 
obidesetliedt-Dehlin sudagetleepdetlus on demande la:libre en-. 
trôb deë abt éalees ninistleStendard. dit que Ja róponse royale ne 
serd pás de natnre à satisfaire ces.curporations. ‚Elle sera. bien- 


veillante, mais c'est toút eequ'en peut attendre ; il serait in- | son gouverirement, ontótò instruits et forraês à ane tout autre 


constitationnel que la reine s'exprimât d'une manière explicite 
sur.les: questions indiquées dans les adresses qui lui sont pré- 
eni 4 154 H OER Eni RE 
ved edes Est dr DET ee VAO Dek st 
scha Waele He Loltjehhanange enk geler port 
aëReverdkasdo, de ada.nan kel se gend; 5. ALS ‚cos he 
port brecd'entrepêtcasdertous les privilóges attachés à ce titre 


7 iienteimekt que 


3 A» 











8 le sers vur drag ishde ian t: En en EER 
KR ie 
rendent za) da. iT k 


ik 
nòhvgdi odiitrat erde wf 


kto Berdinand,-le bat 















résultat, d'assurer le-scrv 


i 1 


: ii: k ste 4E err] 
fauts-croire des renseignements patsös.à de honnes, 


„Oi 


fait d'sccord sur le Shifive del’ iûitérêt qut devra Bve áodò he 
banquedeSt.-Ferdingid: «Bô la abulë 'qnêstion, qui, n'aifpe 
être rèsblue:dans cette confêrence Toutefois: aujourd'hai les 
directeurs de la banquedeumet{rent au ministrolenr-últimatum. 
Sopmise dn conadil des iïstves gif es delidirera. cette pro. 
position, (si elie est, nceentpe), séra förnyuiee én Gôtirrat; il eat 


arratigòë, et landt ou’ mardi-ta Gazette, organe ofhiciel du-gou- 
vernément, publiera deg clauses-dur contrati La perteplien dês 
contribationsscontinaént à:se fauté'avée.ube grande vegalarité: 
il ae êtonnant.que,la banqne,de,SterKerdinagd traiteasee,. 
[d : oat eeteintel FA 


teerr Hino, 









t HF 





Cette fois la levée de boucliers était si grande, que les deux jeunes gens 
s'apesgurent enfin que c'était à eux que le publie s’adressait. Ils se retour- 
nèrent úù instant, cherchant dans cette foule-un konnte qui prît la. 














eurO pit nr 
__— Áh!ah! fit Château-Renaud, voilà deë personnes de votre connaissan- 
ce, vicomte. Quediable regardez-vous done “droite ? On vous cherche. 
Albert se retourna et ses yeux rencontrèrent effectivement ceux de la ba- 
ronne Danglars, qui lui fit ged soù Evéntait un petit salut. Quant À made- 
moiselle Eugénie, ce fut À peïne si ses grands yeux noirs daignèrent s’abais- 
rer jusqu’à Porchestre.  * © Pk 
En vérité, mon cher, dit-Ghâtenu-Renaud, je, ne cqmprends point, à ; 
io la mésalliance, et je ne eroìs poïat quúe de soit cela. qar vous prédocupe 
eaucoup, je ne comprends pas, dis-je, à part la mnboeklindie, ee que. vous 
pouvez avoir contre mademoiselle Danglars ; c'est en vérité une fort belle 
onne. 


— Fort belle, certainement, digAdbert; mais je vous avóne qu’én faït de | 


beauté j'aimegais mieuz-quelque chese de plus dour, de plus suave, de plus 


fémininenfia.: … > zer Chit ve Gediai. H5 id 

— Voilà bien Jesjeunes gens, dif. Châtrap-Renaud, qui, en sa qualité 

d'homme de trente ans, de er Ee ne sant 
ui 


| us te Glafoée bâtie sur 
le. modèle de la Diane chasseresso, et vous n'ètes pas contefit! ©" 
Eh bien! justement, }'aurais miens aimé. 





zelgjüp hoby dank Ie gedtré’ 
€, toujours, à 


a, &l&.copsijtue. 


i Ala pour’ 
3 Dé LENS | 
#, st en, 

; p saerces; da; 
conference a duré: plusieurs-heûres, on ne s'ebt: pas-niietpate dt 


| te ministre söuis, I'intiäerice ‘de là plus gratide confiance. Là 


signature de é€ contrat que nous avóns avons òté les premiers à 

aúnonder ‘et ût Teqael l'attentiorf S'est déjà vivérent porté 

séra pour lè ministöre entier et pour M. Mon en pärticulier an 

véritable sucoës. - an 

Comment on comprend lä question des suttes 
‚en Hollande. 

Sous cetitre; le Précurseur d’ Anvers publie l'article súi= 
vänits.' N en su 5 … A “ ef ain Ken 
«La Hoflánde n'a tebsó, depuis dik ans, ‘dé hous” dönner des 
exèmples profitabled; dont malhéuredsemeht naas n'avons pas. 


 pföfité. U est à remárqùer, en effet, que toutes led fois qe’il 


Û 












»i 
KEERN AT 
onge, conter| 

d-le 


tt ne ne te en 


{ henf maintenant-mème la preuve, 


s'estagide modifier chet nous Ia lègislation sur les sucres, lä 
mêmê question a été agitée en Hollande, mais dans ûn sens con- 


traird, ie ee 

» Ainsï, lorsqúë M.'d'Huart a présenté, en 1837, le projet de 
loi fiscal'qúi a'été le printipe de tant de mesures ruineusés pour 
nos raffineries; le gouvernement hollandais à agi d'une faéon 
diamêtralement oppòsée. IÌ s’ést óppliquë à fortìfier le système 
de drawback sur lequel répogait’ fa fortune des raffineries, et, 
s'associant à cette politique dont ils comprenaient parfaitement 
la sagesse, les États-Génèraux ont äceandé de tout ter pouvoir 
lés efforts du gouvernémert. Qaand on disait chez nous: Il faut 
que les raffineries, dussent-elles en mourir, produisent une gros- 
se somime a trósor ; on disuit ett’ Hotlände : l'intórêt-direet du 
trósor n'est qúé secondaire en cette question. Cherchons avant 
tout à dévelòpper le travail de nos raffineriës; nous retrouve- 
rons, am ceritupte, dans la prospéritè: de’ cette industrie et dans. 
celle du commerce, par des vòies indirectes, le sacrifice que 
nous nous serons imposé. ene 
‚ Cette polirique diffbrente devait produire eta produit desrés 
peltats diffërents. Les raffineries belges ont été 'si violemment 
frappêes, que 1 plupart ontenboombé, et qué'eelles qufisubisis- 
terit net ráînènt qu'une vie langürssarite. Leerafiaeriës hollan- 
ddisès, at 'dòntfuïre, gagnaht-ce que nous perdions, se sont éle- 
vóesau plus haut degré de prospórité, et leur fortune va cruise 
sant chaque année, de mêine quecelle des nôtres s'amoindrit de 
plus en plas.” * °°. ee 
‚_8i les hommes d’ Etat qui gouvernenten Hollande s'inspiraient 
des idèesde nos hommes d'affaires ; s'ils puisaient leurs doctri- 
nes administratives &t Teurs principes économiques à l'école de 
nos ministres; quelle bonne aubaine oe serait pour eux! comme 
ils sauúraient tirer parti de cet état prospèreet lex ploiter | com- 
me ils s'empresseraient de faire-suer. l'impôt à ces florissantes 


| raffineries | Coinmeun Meréier qúeleongue, s'il yen avait un 
j dans les Pays-Bas, ferait curée d'une si riche proie ! comme il 


8'ingöhlerkit àtronver moyen de dépouitler, sous V'ingénieax 
prátexte &'eritichir le trésor, cette branche féconde d'indastrie 
et de comnierce ! comme il tuerait prestement cette poule aux 
ceufs-d’or-! . ' ARE: dina Ard 
‘Heureusement pour la Hollande, ceux qui sont à Ja. tète.de. 


école. Comme. en 1837, 'comme toujours au reste, ils en don- 


Le trésor hollandaise, tout autant que le nôtre, besoin de sa 
créer des’ ressources, ‘et le ministre des finanees uien. praca- 
rerait de:très-ahondantes, si, abusant de la-prospóritá röelle, 
incontestable et ingontestée, des rffineries, il opérait envers el 
les, cotnme on a opéró, en Belgique, envers les établissements 


du mêmegenre; s'il disait : il faut que les raffineries, qu'elles 


8'arrangent comme elles l'entendront, versent chaque annêe 
huitoë dix sitlfbus dans les cuisses de l'état, ie Me 
' „ffentend les choses tout autrement. ÍÌ aspire, lui aussi, à c@‚ 
que les raffineries rapportent au trésor. plas qu'elles ne.jui ont 
tapporté jusqu'à ce jour, mais, il le déclare,luijmême dans sou 
ex bbsêldes:raatifs,-c'est à une condition. capitale; c'est à la con- 
diskon que lebrdeast et là prospdritd.des raffineries n'en dprouve- 
voRt.uuceg omplichèment'S'il croît qua le chiffre da rendement 
peut êthelaugdasuid, il épnservearec soin, comme nécessaire, le, 
principe de la: prime, d'decord eú cela avec les Etats- Gónéraux. 
Puis il'trouve absarde le système de retenug, même pour un 
chiffre minime, parce que ce système tend à entraver le travail, 
à tronbler tous ‘les calcals éeenomiques:de industrie, à ávilie 
lek prix, ep forgant les prodactears à vendre lears praduiës, 5. 
dans le eerele d'un marché limité, qui peat déjà être encambré 
de maárohanidis6s;'S'i} voyait au reste le moindre signe de lan-. 
gueur, par suite des mesures qu'il propose , il serait le pregter, 


 à en demander le retrait, et, dans tous les cas, si letrèsor. ne 


fist AGN aj 


regúit pas directement ane-sourme plus tevdie: (tte. par le pappé: 
OEE Ie ere rt gas dd 20 En M 






Ge8t aigi 8E iis 
vaient qu’sui:défant, celui de se francer quelquefois, étaient t remar- 
quables par uneexpression de fermeté qu'on était étanné de trouver dans le 
regard d'une femme ; son nez avat Proporkons exactes qu'un statuaire 


eût données à celui do Sangam iki itdrep gran 
de balles.desdeane fat greg des. lèvres dont 





e‚ mais garnie 

s.ballesgdetid gs dasesenbress { 6 le carmin rop: 
vif tranchait avec la pâleur deson teint; enlin un signe noir placé'an'cómn: 
de lá'bouche, et plus os que nele sont d'ordinaire ces sôrtes’ de chprièes: 
de la nature, achevait. de donner à cette phiysiënomie ce caractère décidé 






A, zand 
EROS OL ERE 









qui effraydit telde peú Midtderf: ek rd 
D”ailléurk tout le reste de la personne d'Eugénie s’alliait ayee catie tête. 
noùs wentis d'essayer de-déerie. C'était, eomme lavait dit Châtaau-., 
Renaud, la Diane chasseresse, mais avec quelque chose encore de plas fe, 
me et de plasarasculeux dans sa: beauté. ‚ern wdn 
Quant à Péduopkion quelle avait regue, s'il y ayaitumrepvoche d latste, 
re, C'est que, „comme certains, points de sa phiysopginje, elle socigee Un 
cu qpparjenie À un gotre seze. Ea effet, clle parlaup deux onhe 18 
des 5 harement faisait des vers et Composdif de fa ikea 
iekoet passionnée pour'ce dernier art, quel Giap 
mies de penston, jeune personrie ' bÁrts Wattens Belmdetiyfnt toutes les dis- 





de 


», 


isitlólas possiblië poet: Abtenie, à pasta, uno excellente can- 
Matrice. Oa grand pod sitehr poreait; dion, À cetté derniëre un inté- 
rêt presqtê ‘paternbl, et la faisant travailler avec Vespoir qu'elle. trpuverait: 

un joerrutre forte dans sa voix. de 
sa 


Se “ Ben tet ariel ge 
Getto possibilité que mademoiselle Louise d'Armilly, c’étaif Je aom 
jeune wifhuose, onteht. zun jour an, été, bt que eddie en 
glass, gmoigmen la pereant, chez elle, ap, se montrait. point en pu! lic dab 


de la Vénus de Milo ou de Gapaus. GetteiDiane, chasgeresse,, Lo: au mt |: Da, reste, sahs avoir dans la maison du ‘banai er’ la ‘potitióv 
lieudeees.nymphes, m'épouvanteun pet ;jfei peur quelle.ne me traite en | indépende ats dank amie, Louise avait àge positioh-‘stipérieure à' celle des: 
Á EE A er nerd institutrices'or nt ed. js EE ak sc Ene 

En effet, un dell jeté sur la jeùne flle-pouvait presqus:erpliguerle’ |  Oudigges'deddndösapies Venticte de madamtt Danglare:-dangza ‘loge, la 
ne sene Vree Wree Madiielle Dengiere erst bele, | volt srt best ot eee wesen Table lust parle des en - 


mais, comure l'avait dit Albert, d'une beauté uik pet-hfrdtle': ser ohtwouk: 


poirs. comme ses, chevcum,- encadrés. sous. de magnifiques sourcils.qui n'a 






f } PGE WE BB prorntrek- atn-Fo yer ou, de-faire des visites p 
 étaient d’un beau noir, mais dans leurs ondes naturelles. on remarquait une | henre, orchestre s'était à peu près dégarni. 
certaine rebellion à la main qui voulait leur imposer sa volonté; ses yeux,. 


ant une: demi 
/ 


(La suite à demain.) 


Île pays n’aura, seloh Jai, qu'à s'en féliciter, parce que, le chiffre 1 


da rendement ayant été augimentó dans une proportien raisun- 

nable ‚„pardemment modérée, ca sera la preuve que les expor- 
En id NE s de : te et wetn. 

tations se seront aceriúes et que ï industrie et le commeree se- 


ront dans nne sitnation florissante ; re qui est plus, proitable, 
pour le irésor lui-mômegqne ne l'est Ja dîme qn”il regnit des 


travailleurs appaus ris. 


rn n d vnd « Dl 
Voilà des idees dont nous voudrions que natre gouvernement 


s’inspirÂt ; mais hélas ! nous n'osons l'éspêrer, » 


a 


“ee “ 


sm ER 
Avis anx nàvigateurs. 
Etablissement et mise en activité d'un phare sur la presqu'ile 

… Luserot, à l'entrée du golfede Riga (mer Baltique). 

Le ministère de la marine inpériale de Russie a donné con- 
naissance aux navigateurs de l'établissement d'an phare sur 
Ja presqu'ile de Luserot, dans legolfede Riga. 

40m,07 au-dessus 


« EN ’ Ps A 


Ce phare, construit en pierre, el êlevé de 


da sol, et de 512,20 an-dessus du niveau de la mer, est situé 


ar 57e 33! 35’, de latitude Nord et 19° 23° 13° de longitude 
En Son feu téarhant allernativement, visible pedant ane mi- 


nute ef, desnie, el invisible pendant vn temps égal, peut être 


apergn ‚par Fobservateur placéà Am,5 au-dessus du niveau de 
la mer, à uue distance de 19 milles marins, 


Dn Etablissement d'un feu sur. V'sle de Moen.” 


vbs de 


Én wvis en date du 4 novembre 1845, et-publié-parordre de: 


Ja direction générale des douanes de Daacwmark, fait connaître 
aux navigateurs. L'etablissement d'un feu lenticulaire de 4° 
classe, sur le côté sud-est de l'ile de Moën, par 10e 12’ 21’ de 
longitude Est, el 54° 57de latitude Nord. Ce fen est placé dans 
un phare ólevé de 117,92, et à,une distance de 25 mêlres envi- 
ron au-dessusdarivagedelanier., eee dele AE 
Ce nouvean fen, qui a dû être allamé pour la première fuis le 
20 novembre, et coutinuera à brûler par la suite pendant le 
même espace de temps que les autres feux du royanme, sera 
visible, sur le pont ordinaire d'un navire, à la distance de 12 
inilles, tagt qu'on sera au sud et à Vest de l'entrée de Grou- 
sued; saaiskorsqu'il restera.au N.-E, 12 E., il sera cachó. par 
tes hautes falaiseg de Moën. healt erde ide 2 
Changement du phare du Morro, à la Havane, 
„La phare.qui existáitsur la forteresse da Avero, à Î'entrée 
du:port de la Havane, a étê remplacé par.nne tour êlevée de: 
30,51, et portantà svn sommet un feu lenticulaire teurnant, 
quí s'apergoit, dit-on; à-1Slieues. De-jonr, la, tour elle-même 
sedistingueá 5 lienes. — hert SN NE 


en EO | 





nBe'Sitsgagore Free Press du 14 août contient Ia pièce sui- 
vântes- 67 8 Neede WE it et Aar 
- Juttda Faze da Silva Veira, tontrmandenr de-l'ordreda.Christ, 
chevatier, sto: générat-en-chefet gouvergear des Âles de Timor 
et de Salar, vu nou; de Sa Majesté la: reÎne-de Portugal. 

Les ordres regius par le gouvernement portugais defesdentla 
ttaite darts toût les ‘pays soumis: à fa dönfinations de: Sa M. twròs- 
fidéle; Ges ofdres ont été snecessivemont publiós «t par. mes 
pröâbensoure dt par moi: Néanmoins, il est venm.à-ma connais- 
sanse qe, deez bâtimenis indigènes, mavigant sons: pagillen 
nberlandaiset aveò un passeport qui certes n'a pas été délivré 
ârcette Ás, ont fait ta traite dans Je port de Lauton, et‚ce sons 
‘la protection da wajat de'cedistrict, sanss'arrâter aux pratesta- 
trsiyni teur Furent faites de la part-de nos prôpusêe de doup- 
nes; et qu'un autre bátiment, naviguant ögalement SOUS pavillon 
néerlandais, ayant fait naufrage près de nos côtes, avait égale- 
niënt-des egelaves à son bord. ek edet : 

En eonséquenee: je déolare queles ports de. Delli, de Batu-. 
gade et de Mogátnto sont les seuls ports ouverts gu: commerce 
de natiorts:btrangères, les autres petits ports sont interdits à la 
navigation êtrangère, Re Rn De ME 
„Si att-davire desire entrer dans un des ports dòfendus, il peat 
en’ ùbtenir l'auterisation en entrant dans de port de Delli ; là le 
cápitaïne sóurmettra à \'auturité le manifeste de sa cargaison, el 
‘st les autoritbe trouventtles papiersen règle, elles lui dóélivre- 
ront an passepori pobr lepokt où:il voudra se rendre. 

Tout niavire qni, sans \duterisation,ebtrerait daus nn des 
porte défendus, sera regardé cumme pirate et traité comme 
té}; fe-bâtiment sera confisqnó et son capitaine on condactenr, 
pilote breög:ripage;, ainsi que les esclaves trouvós à bord, seront 
LinmsipOPeen HOis eyeosmesjBelli,-paur être jugés suivant les lois 
du payset suivant le traitd conolu te 8 jusllet 1842 entre la reine 
de Portugal et la reïned' Angleterre. . ……  … 

" Lesméiives et bâtiments cunfisquês:scront la propriêté de ce- 
lui qüï eh aura faît la:prise, les armes et muunitings.de „goerre 
trouvóes à burd seront confisquêes au profit du gougernement. 

Deli, 12juin 1845. — dak ik 

OR 2 “Júrraó Jozena Sri,va Verna. 

ek Se NE: : Ee ed etn d é 
eeb ; 5 f De 
enk _ {Nouvelles d'Allemagune. EE 

Cr ein Se ; - À nes 

Lela Gönetss U nivereelke de Psusse publie le recòs de In diète- 
gone Ia province de Sate Hbf AMBER Je septepemargbe 
qui soient d'un intérêt général, IO ee 
‚ A la demande de la drète; que les projets de loi #doplés par 
ledgyuodes provinciaux an sujet. de l'a vancement. de Ja vie en- 
clésidstigde fassent, soumis à la diète avant d ‘être publiës: il a 
elë-répoRdn qae cette présentation ne.ponvait avon lien, Me 
tendu ‚quede pareilles luis ne sanraïent être diseutóes paär:les 
btats proviegRasreihutpeses de inembres appartenant à des 
eonfessions Ehtêrieit ib Mirentes. Au reste , ‘éat-il:dit dans le 
recés, nas fidèlès é tj peivent être nssnrós que leurs droits; 
serpnt maiatenns aussi à: eek egard ‚ &t que les dispositions qur, 
conformément à In loi du 5 jin 1828, ont besoin de leur con- | 
cours, poär autant qne l'idée en anura &tò émise pâr les Ayzipdes | 
et qu'ellederra être paursuivie par-noans; seront ‘djaantêrsaf: | 





EL 


Relativemént,à la demande de la diète, qu’ilaoït fait. un: not, 
vbaú täptement:pobe-le-chratrge, conjointement poet leu puirês 
pags. Zolloerein, He pecòs porte que ce râglemem eat Aisonts 
dana ge moment pat ue coifrission d'experts, et qriei Vaslape, 
tion de;prjngipes uoiformes sur le‘droit de chârige' de 1d prrrags” 
pays du Zollverein fera T'ohjèt de la solliëitúde du róï. 

: Pour'ce qui: est de laugseptatjon des droits, d entoêe var Jef 
fils de coton; de lin et de Jaine, ‚soilieitée. par Ja dièse, lé gol); 
verrieinentj:eatsit, dis dansle Tegèr,.s' en er, dpeaslijmensernant 


Ld 
Cio zh 





















‘| tensiles de niémake shit aadiunbtin desrit Eren -vibeer les pen- 


occùpê, et il sera pris ùne résolutìón à ce sujet, dès que les né- 
gociatians avec les antres étatsdu Zelleerein seront terminées. 

Qaant à la demaade relative à l'abaissement et à la suppres- 
sion des droits de sortie de la laine de brebis écrue, maintenant 
qu'en vertu, da traité de cammeroe et_de.navigation du 1er sep- 
tembre' 184%, passéa vec la Belgique, ces droits de sortie ont 
été réduits de moitië pour la laine op.destination pour la Bel- 
gique, on nesaurait d'autant moins y obtempérer que la laine 
produite dans le pays ne“ manque pas de débonchés, et qu’on 
ne peut supposer que la stppression ou l'abaissement de ces 
droits de sortìe profitât essentiellement aux prodsicteurs, de, 
laine, qúi obtiendraient des prix plas élevés. ROER 

— La Gazette de Silésie annonce „. cuntrairement à plusieurs. 
journaux , que leiprédicateursRonge n'a pas encore été l'objet. 
d'une enquête criminelle, mais qu'il a été cité à comparaître 
devant la commission inquisìtoriale de cette ville, du chef de 
Pécrit publié par lui sous le titre de: Appel de. Jean Ronge. » 

‚— On écrit de.Stuttgard , ler janvier : 

Ávant-hier, S. M. le roi a été atteint d'une fièvre rhumatis- 
male qui, sans présenter encore de graves symptômes , l'obli- 
gera néanmoins à garder la chambre pendant quelques jours. 

L'état de S. M. n'a point chângé depuis hier ; son sommeil a 
été troublé par de fréquents’accèsde.toux, la fièvre est mo- 
déröe. ie REN EN 

— tranen vers. 10 heures -da soir, en-a res- 
senti-à Klagenfurt et-les RviFpna puesecerussede tremblement 
de terre presta rn bPlM VIE ot erat rend divers us- 


dates. La-seconsse a dutrè une seconde el denrieet allait du Nord- 
Ouest au Snd-Est, le barometre étant très bas. - Suivant des rap- 
pofts-tout rêcents, ‘ceite elffinotion d'est- aussi fait: plus on: 
snodins sentir à plusieurs lienes de distance de cette même: ville. 

Lefendemain à9 heures et demie- du soir onia ressenti-à 
Trieste une violente secousse ondulatoire de-tremblement de. 
terre, laquelle a duré environ trois secondes et paraissait se di- 
riger du Nórd au Sud. Après cinq jours de pluie, le temps s' était 
éclatrci deux heures avant cette commotien, mais il se rembra- 
nit aussitôt après, et l'on ent un épais brouillard, A Klagenfurt 
non plus qu'à Venise, ‘où ce tremblement: de terre s'est anssi 
fait sentir très fortement, au n'en a êprouvé d'autred ésagró- 
ment que la frayeuróni s”etait emparèede beaucuap de per- 
sonnes. En revanche, nous apprenois qu'à Laibach plusieurs 
édifiees ant regn de profomdes crevasses. 





Nouveltes de France. - 


: en: : EN 3 
. Dans la séance du 3, l'ordre du jour a appelé une communi- 
cation du gouvernement. M. le ministre des financesa déposé; 
te le projet de loi définitif. relatif au réglement des comptes de 
l'exercice 1843; 2° le projet de loi relatif: aux crédits supplé- 
mentaires et extraordinaires des exercices 1845 et 1846. M. le 
nrinistre adonné lecture de l'exposé des motifs pour le budget de 
1846. Deut citconstances principales ont dû fixer l'attention du 


gouvernement pendant Fanybequi vient de s’écouler: 1°l'état } 


des subeistances ; 2e Jät ; 
‘« Relativerhëstt & té’ próùtières 
heureusement ut les résaktatd nie pdavoiekst âtro’auêsi grawed 


Ë dipordat, Ee Sie EK 


dansun pays voisin. Par la variété BE ses-eultures, elleestàl'abri de,tóùteorginn, 4 


te, Tous les rapports recueillis par!fe gouvernement sont rassurants. Kelati- 
vement à la question du crédit, Fe'mode d’adjudication pour les chemins de 
fer, avait des iriconvénients auquels on ne pouvait échapper. De nombreuses 


compagnies se sont formées, des fonds considérables ont été déplacés, toutes | 


les valeurs ont été affectées. Lagêue a éé générale, Mais bientôt la réaction 
s'est prononcée. Les capitaux disperss à Ia, suite des adjudications, ont afflué, 
et Péquilibre s’est rétabli, Les variätions qu'on pouvait redouter n'ont pas 


1 dépassé les limites qu'on pöuvaitäóterminër d'avance. En résultat, elles ont 


été en Franee moïndres qu'en Angleterre. En effet le 3 p. c. frangais n’a pas 
variéau-delà de 2 fr. 50, tandis que le 3 p. c. anglaisa varié de 8 fr, 
»Néanmoins, comme on pouvaitle prévoir, l'intérêt de largent a augmenté. 


| Aussi, malgré 'engagement que hous avions pris l'année.dernière de vous 


présenter une mesure pour le remboursement du 5 p. ec, nous sommes forcés ' 
de différer et d’attendre des circogatances plùs opportunes. Si la siteation fi 
nancière n’est pas absolument satisfaisante sur tous les points, il faut recon: 
naître, cependant, qu’elte n’a.rienade ht rien d'inquiétant, Cette situa-, 
tion, même après Îes efforts fajts par le erédit publië pour la confection, des 
chemins de fer‚|est encore meilleare que dans la plapat des éiats voisins. 

M. te ministre entre ensuttedans le détail des dêficits signalés‘par les budgete 
antérieurs depuis 1843, ot dömentze qu'ils sontallés constamnment en décrois- 
sant, malgré l'exigeance des, eróplits supplémentaires sur quelques points. 
L'équilibre sgrait aujourd'hui complet entre les dépènses et les recettes, si lea 
derniers armements de I’Älgérië ni’avaient nécessité de nouveaux sacrifices, 
L'avenir se présente donc sus [aspect le plug rassurant. kes traväux publics 
sd continuent incessamment; pouf:eeux confiés au gouvernement les fonds : 
abondent, pour ceux confiés au:erédit public, ils sont en pleine activité.» _ 


M. le ministre de la marinedépose un projet de loi ouvrant un 
erédit extraordinaire de 93 millions „pour les constructions na- 
vales et-les approvisionnements des arsenaux. 8 


M. le ministre dépose de plus an. rapport. presen amer àla … 


“| CHEMINS DE FER HOLLASDAIS Er RINAN, 


shite d’ uneenquête faite suc} incerdie du Moúti 
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pparfement , se corüpószetdlan)SALON, TROIS CHAMÈRES » | 


Un 1 6 
HIj LADE, RENIER et CAVE , meublé ou non: meublé. 1 


‘S’adresser rue dite Korte Pooten, 179. 
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“Hygiène dela Peau, — Prodgetion sanitatge. zet 


Dn djred de igg MASPAFK ; 
Binet par Ed-Pinaud, Parf ae sen-Savonnie, 28, rab Melein, 


niee 5 N dis! 
Paris. Aussi doux à la pe : ämiandes ; 
ehehe té, mousse ted 


„ 


gel hie BSL, conipónt tte végötated , vor: 
usage habiter dispenso des divers vosmétigues empfdyêd: vontre: los aité- 
ratións’ adridentel kod 


que produisent les rasoire eb hes parfums ieritants dont on se sert pour apo 
ntatiser eorteinepaortes dezsbgorsnte Koiteke, » 
Dépôt spricintpaan tou®h Ja Kolfande, £ber Al, 
Heysstraat ‚nf, Ada Hager dineti 5 










‘an Mwanim adverteerde täeitbisenr | | 









SAVON VIERGE ADOECISSANT, :£U “CANPIRE, | 


parément eliseymisee á derd ölibérationrde nos Adâles.Blabgend : | : 


driidetelkod ‘de la: peut, Vadditien- da Calnphee en. fait. an: prodbit’, 
‘dé phk woittaindhn Pobe la harde ; il próviënt. len: augaurs eh Jes, boutoug _ 
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… POUR CAUSE DE DÉPART ET A UN PRIX TR&S-AVARTAGEUX , 


Un très-beau Fusil de Chasse , à deur doups, entièrement # 
teuf „avec cafbse'el tous les aacessoires. Ge fusil, qui n'a pas encore servi’, 
sort de la-Fabiique. de lezcellent arquebusier Chaumont, à Liége,-qui €$ 
confectionné les superbes Armesde Luze pour S, M. le Roi des Pays-Bás. $ 
S’adresser au bureau du Journal de La Hoye. ; 
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| gewijd aan de belangen van: Spoorwegen en Stoomvaart, zoowel als van dé* À 


middelen van vervoer in hot algemeen „en ook aan deù Handelen de ver- £ 
schillende takken van Nijverheid en. Landbouw, welker uitgave tot ultimo’ 
Deeember 1845 bij den boekhandelaar A.P vax Lanaanaoveen plaats vond , $ 
wordt met 1 Januarij 1846. uitgegeven door den boekverkooper W.P. vas f 
Stockum (Buitenhof, K. 98) te 's Gravenhage. je CNG : RK ô 


MM. F. GARDIEN et Cé, 


Fumistes et fabricants de Calortfèresde tout genre, À 


N n 4 





DEPUIS LA FORME LA PLUS SIMPLE JUSQU'A LA PLUS COMPLIOUËE. 

Ces Calorifères ; à courant.d’air chand et destings au nouveau système éca 
momique de chauffage, si connu-en France, sont d'une grande utilité so 
plusieurs rapports dans les grands établissements ‚ comme salles de café ‚ Kuik 
reaux , serres, orangeries ,séchpirs , théâtres, etc; , et principalement póufi 
fes agp ‚ où ua courant d'air chaud est si nécessaire pbur Ja conse 3 
vation. des marchandises. Jumant seulement.gne heure jour le 7 
he ETE ete ale, ak anke hd oe, sp 
tits fourneaur qui sont att ners 


oe dans lee magie „aÂanoe. nne Htrde-miod 
que dépense de combustihle, on chauffe sof setament les-Pagastes of 


Préserve les marchandises de l'humidité qui les altère. Ce, petit appareil 
chauffage, applicable à toutes lés localités , n'occasionne ni dégradation, 
dérangement et la pase s’en faità peu de frais. i Ee ve 
_ Le sieur Gardien se charge en outre de corriger toutes les cheminées dé- 
ectueuses „/ et même celles quï auraient été ahandonnées par d'autres fuini 
tes. „Il garantit tous les ouvrages qu'il entreprend. RN B 5 

Les personnes qui désirent prendre cannâisdance, de ce nouvean procédé À 
de chauffage, peuvent apprécier les résultats de cé ëystême', en ‘prenant Ja E 
peine-daller Pezaminer chez M. Duguié, propriétaire da Café Belvädére oùleik: 
$ieur Gardien h placé un petit Celorifère qui chauffe la grande salle du Café. E 

S’adresser à M: Gardien', f úmixte auCâfé Belvédère, à LaHaye, — 
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Cours des Fonds Puhlics. 
so  Mourse- d'Amsterdam du 5 Janeier. … 
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ld. chez Stieglitz et Comp. 4 
Passive ,,.....s...5 


(Batte disrr 8 
Wasniite & Paris. 


4 
ki - 


Sl litte LSL 


* 


re ofbs bot open 


Espagne . « Ardatirs 4 ;- 


„ee. ee 
NE ; 
<a 


- 
«a 


hee seks 
Coupons Ardains.. ....… 
‘Oliligations Goll, & Comp. 


Autriche - bio métalligùes Re 


hae ea 


ain 


& 
K aand 
Die 


Dito dito „ef 
PARCE , » ol inscripttons auGrandetsivre & 
akogue.… „|Actious:1856 „……,.... 
£ p ‚ _ $Emprunt à'Loudres 1839, . . 
edad „ee ‘Id. eg Ë a D 
ortugal . ‚8 
Bourse d’ Anvers du 5 Janvier. 


id. 184 
‚ Métalliques, 50 », — Naples, 5 an. — AN, 5% 231, 2 
si iS ’ Sia et h 


nj en GT 
Le 





€ 


. Oiikigufinus à Londres „, 





iFérée anrien,‚:n.…— Basäen.’Achs b. — Lotwde lessé69 iP. — 
près la Bonres (2% hekikesr,; are HI kel iran ts 
thee de Über de 3 Janvier. „5 


: B ofar:llons. DAS, f. =d 24 078 Rath, 601, — 40, id. 94, — E „5 Oro X 
L3fi994. — Portag. 58,59. Raes 113, 104 DR) 


Bourse.de Viènnedu 29 Bécembre: + 


‚ Métalliques; 5'°/o VAI !. — Lits de fl 500 , 1604: — Lots Hé ALaM5/ SS 
de Actious-de la Banque 1642 … - : 5 AN „pi 


' 


Pi 





ni 





Heures de départ et d'arrivderde ka Haye'â Ar nieue: if | 
pan Amsterdam et U trecht. 


es 


Départ |. Bépart 4 Arrivés || Départ } Départ, 
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